
LUNDI 7 JUILLET 1941 I0VR1SAL DE ROVBAIX a» 
UN GRAND ARCHITECTE 

DE LA FLANDRE FRANÇAISE, 

le i i i t re Louis Cordonniers 
dont l'œuvre 

eut un retentissement mondial 

B E L G I Q U E NÉCROLOGIE 
NECHIN 

Paul Rademan 
à Comtrai 

\> • • i dan» cette lamentable affaire par P f i l I P T D A I 

orocfis QU iiunonsts^^ing^rA^^rs^Sr;, ^ . , T „ "«> B F « « I W D B ™ « 
' Ï 2 e î . - â i « d « L ?.. K L £ l ï L» « • " • ! • « * • « • » bataille - Le» liereonne, à qui leur déclara, •rcondktr* dan» la llvraUon de l a . - , E ., tlon de «epvmbre dernier permet de 
cool. • * * t p e r o n i d OT r*o»votr la carte de pomme» de terr» 

Le tribunal mit l'affaire en déll- Diverses feetlvltéa «ont prévue» au «ont priée» de ae présenter a i ancien 
béré. Il éé prononcera le 14 juillet cercle « Wialnge ». pour le 11 Juillet café dé l'Harmonie, rue Alb»rt-I". 

• De» chant», déclamation», audition» aux Jour» et heure» ci-dessous : 
musicales alterneront. Le dxscout. Vendredi 10 Juillet : carte» de ravi. 
que M l'abbé Cyriel Verschaeve doit Ralliement n* 401 à 700, de » h. a 
prononcer a Bruxelle» aéra diffusé a 10 h. ; 701 à 1 000, de 10 h. a 11 h. : 
l'intérieur. Bu ca» de mauvala tempe. 1001 à 1 30O. dé 11 h. fc 12 h : se-

s iestivltes auront probablement modl 11 Juillet, n* 1.301 à 1.800. de 
lieu au théétre communal. • h. k 8 h. 4* ; de 1.881 à 1 «00. dé 

- • h. 43 à 10 h. 30 ; dé 1.801 à S.XfJO 
AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF. — de 10 h. 30 4 11 h 11 ;Î.J01 et lé» 

•uivanta. de 11 h. 1S » l î h Le» re-

Les tirages d'emprunt* 
Le 3»m. tirage du Crédit Commu

nal 4 • 1938 de 800 million» de 
franc», a au lieu vendrea. 4 Juil
let 1941. 

Sont remboursable* par 100 000 fr. p ^ ^ . " p ^ de 'vta .d iVônreU con 
le» numéro» «uivanta : 142228. 228691. <j»mné» : Maurice Decour. d» W€»ei 

Sont rembouraable» par 35.000 Ir.lghem. k 3000 fr. d'amende, et Al 
lé» numéro» «uivanta : 144844. 181.48s bérlo Vandenbergh-, d» Menln, i 
197797. 249483. 

Sont remboursables par 10.000 fr 
if» numéro» lulvant» : 
117030 124113 124416 133640 139366 fra'n 
141603 164375 168802 167631 177734 Pmir livraison insuffisante de aie 
188643 196151 197273 199488 225932 Maurice Vuylstèlte. à Memscron. 7,000 
230683 238338 138475 239254 243818 francs : Marie Oeoonlnck 

_ 844701 253787 281858 264393 27638U «•>«»• ">wo f r 

TT— . M M | _ -rAflal» fut consa- 288044 294848 314983 318863 327214 * L'HONNEUR. — M John t>»y-Un« audience «peciaie rut cons»- , n M t vitBi ^obtenir le premier pria 
crée samedi au tribunal eorrectlon- | d e Vlo:on au Conservatoire royal de 
nel d* Courtral. à la dramatique Bruxelles. No» télidtation». 
affaira du llquoriate Paul Rademan L ' i n d e m n i s a t i o n d e s d o m m a -

n i * commença la matin à 8 h. »t . . 

»• termina i« »oir k ao h. i5. pari ge» de guerre aux biens des 

L'alcool toxique 
avait entraîné la mort 

de six personnes 

LE JUGEMENT SERA RENDU 
LE 14 JUILLET 

Pour infraction »nr la réglementa
tion sur 1» kéUU et la «emence : Ar-

Vandekerkhove. k Albés», 5 000 

tardattire» «eront servi» le mardi 14 
juillet, de f h. k 10 b. 

Se munir dé» carte» d» ravitaille-
mtnt d» la famille 

TOURNAI 
L'exposition 

â Bé'iîë̂ ides plans de façades 
tournaisiennes 

Quelque» crainte» légitime» 

M O I )0Âir>fir'»"ÎN I L'exposition de» plan» du concours 
n U U a t l f U n i d , f K M - a . ^ ^ toum»tal*nn*.. 

annale» organisé par le Comité national pour 
, _ « _ „ , „ „ „ , . ! « relèvement de la villa de,'Tournai, 

atlflèe d u n e température idéale „ - - . . - ~ - - - »«wt*t. -»_.~«, *.-~...>-.. 
incitait à la promenade, la pre- f f ^ T ? ™ * , fOS** J * " * ? 1 , t M q u * u 

e tournée de. fête, communale.1 , B J" 1 »*- » m A t e l dé Tlllé. «allé du tPh. Archivée). 

L a basi l ique de Lisieux 

11«* plaidoirie» ea> doua, défenééux» -- .«-r t issants helires situés L e* t U t t co 

Cependant la Jugement D * sera rendu i r e » t > O n i S » « n i 8 BClgC* B U U C B oratif lée d 
nue le 14 Juillet. <n,T P « v a . R n * q m m» 1 * 1 1 ' 

I t.» nr»mi*re nartle d* l'audience " M * t m t m E*™a mlère Journée de» fête» communale» 
fut réiervé- à l 'exameiT dé»" infrac- Le* citoyen* belge» dont le» Mena aura connu dimanche un beau «uccée « n a é " communal. 
t i ™ . « . W t a . - imnnrtation frauda- eltuée aux Psya-Bs. ont subi de»!On sait que celles-ci. qui doivent se Rappelon» que ce concoure ree-

^ ^ p é r , t r asa^rass ERXB'Ttt~*-~ -—. 4~s£n&&^A\œ * ~ -~du -»» r r^s^lZE-
• n l a . faisan» oonr- i t j» M r u-nr «rt l ' a n » %ceueii'i • il avait même et* deu» lui» 1.000 litre» et 2.000 litre» dommaKes subi» «M menée de la, c „ t » m s l q u , ae nombreux fora ins '?„ ° u n " T | * nvwerne d architec-
« ^ c u î ^ ^ u : r n ? : i r t r ï U L o " ^ ^ ^ l l ^ L ^ ™ " * î ï ï c o o . 0 rmpt.rté clsndeetlnenien, et ^ ™ ' / . ' ^ • " ^ >" e l t ^ ^ . ^ ^ u ^ ^ ^ ^ ^ i ^ m e n u ^ ^ ™ « * » e . '« .p ire , par |« 
" S T S - ^ « * r W , ? ™ * W ~ ^ ? J ^ ^ , « ^ o n ? ^ ^ ^ lor- lu-une d é c l a r a t i o n • % £ £ " % £ . £ é T T S k t i " - . ? ' re' L ^ x ^ H , » 4 é p r e n d u n . bonne 

Né à Haubourdln e n 1856. 11 mou- qu'il avait encore mérité*, cltona' puce, ont Joué un lô.e p u s ou moin» ^ ^ ^ ^ ^ . a ^ m u ! a l o n fc r é t , K r v . . dé» aamedi eoir ueja. ce qui centaine de pUn». classé» .e lon le» 
Put «m Dordoerne en novembre 1940. ceux-ci : les cravntea d» conunar,- " " ' L témoins furent entendu» n'implique pas qu'une indemnlaation « " » » v a l u d * rewouver quelque peu catégorie, tmpoaée* par le règlement 
' A hui t ana^il avait déjà la passion deur tk- l'Ordre de Sa'.nt-Or>golre le D.fférent» témoin» lurent entenoua. 1 l r ; . . u , K . , i , » i B n i f l . « u l e m e n t l a ) « , y " « animation d'autan. Diman- a u concours-

« V u d e - n . Sa.Lon.rue carrière ne erra Grand e- <1. l'Ordre dOr.nge-Nae- ™ t a » m « , « M. Maquet. « r t r t o û r jort pré^ue .11 .^MfnVfl .J^u^merit c b e . ^ - m l d , . le , promeneurs \ î ° f t ï ï i î é i d . trou m . l é o n . con-
^ ' T ? £ Ï Ï u £ i ï ? * V m ^ • 0 n o m t ^ d t î ' r ï o r o * de"u ^ f é ^ c e " : i m ^ T r U n , ^ e r . U é o^ O a n d ^ dSc- u t l , ^ f n attardant qu'un arrange- ^ ^ ^ ^ r j l r e u n ^ ^ i r ï u ^ tlgués. y eompri» une maiaon d ' .n , ! , . 
génie de larchJWcuite. oBItecte. tlu Norc. de 1» * * « * « " ; " v - ^ j . , , . d e courtral et le ment s.oit éventuellement conclu comre, . ou plu.ieur» épreuve» c y - " e commerce d* grand »tyl«. en p . r r e 

Apre» avoir été l e l e j e de son père, tra'.e des architectes de Paris, de 1* vw " £ £ „ j ; , ^ M sabbe Ces di- entre les deux Etat*, au «ujet de» cliste» (dont nou» donnon. lea réaul- dé Tournai et briques . 
.me. 11 passa à l a t e - Société de» «lencee. J _ ,emn,»na»:es ont fait ressortir ' dommage* »ubl» par leur» «ujeta res- ! tau en enronique aportlve) ét«lent B) Paçade» de trol» maison» de 

* i r ^ T ï ^ Z ^ Ï L T n c ^ s p e ç t î T _ _ ^ ^ . ' « r a ^ e n ^ a n n ^ r . ï ^ ? ^ - ' ° — ° U . - « " • « " * * » -
cour» habituels furent aussi largement 

architecte lud-nvéme 
lier d'André, aux Beaux-Arts, à Paris Le» hôtels de ville de Loo». de I * 

Or. aalt-on — et c ' e « ex>n propre Madeleine, de Dunkerque. de Mer-
Bl« qui n o u . l'a confié - q ^ l . vl. le.d'Armrntiéres. de Ballleul « » t • £ ~ 1 acqu» lbon et »J « " P " ^ ' 
Jeune Louis Cordonnier M- aérait des- aon tfuvre. • ' » c ^ m e n t Van r.nancien. AfdeaUng Oor- : : ~ i ~ S" „ , 
t lné à U peintura el sa famille ne 11 était Juste q u - . l a 1 0 8 8 8 . de ce q « * . ~ ^ « ^ correction- logaachade. Oroenhovenatraat. 1, à La ; *?£ & , "J ',™ £ J t»uTun"r*i» . 
a'y était opposée. grand croyant s auréolât surtout du l'affaire le minatère Dubllc Haye |Pav»-B«s). 

I l nous aurait peut-Mre donné des titre « de ba.tls.eur d'église* . : Il a » £ u f , ranoùcl t lôn i ï ^ M Z fa lo' 
to i l e , qui e u r e n t f a n a» gloire, créé cel le , de Notre-D«ne de Pel.e- ^ ' J ^ n T ^ J a é £ l^uorl.W i " 
...ma!* 11 n o u . acmble maintenant voUIn et de B» In t-Joseph, a Lll.e . aavoir aue cet alcool *t*H f\fe vole>nr< a n n r p s h v f p r Ê 
qu'il eut . l o r . manq , é à r à m . fia- celle, d ^ • « « J V , * »*£»»• « ' ÏÏgpïT^ZnZLÏiïS. S a C U e S V 0 l e 0 « « U p r e S b y t e f t 
mande l'un de aes .nantres les plus Caudrv de Carnlérea, de CaJarme^de q u ^ m , „ , „ , „ , d e M l l e , c o n d l . | (Jg M a f f l e S 
»"?»• _ . . . , „ „rT15; i ' : « . « Î ^ L v Z ! T i t'»"* suspecte, aurait dû éveiller aes ^ ^ m. iandnn» ae sont introduits qui n è U l t pas fleuri. tactea de rarrondlasement de Tour-

XBBtalM i UUe. Loul . Cordonnier ^ ^ S ^ f ^ J ^ * ^ ^ . eoupçons. Il a fait preuve d u n e aou- | ̂ £ l " , i , î ! S " . « v n " ^ n ï - I"»'- » " » ' * » » une élite d'arcnltecté. 

, ™ ^ S ; moyenne Importance 
C) Façade, d . tro 

, ques contlgué. , à un étage et grenier 
Di Façades de trois maisons mo-

mllleu des nombreuses préoccupa- dette» conilgués pour bourgeois, k un 
i tlon» du moment. Félicitons « Mous-, étage et grenier. 
! cron-Attraction» > qui k cette occa- El Façades d'une rangée de dut ha-
jsion avait fait appel k la générosité, pltatlon» ouvrière» comprenant deux 

v . m " E £ J e r t T é t a , u ; raVd'e ' r e n e i S ! ™ ' - » » l a î a , * S 2 " " " " ' 
trer un» boutonnière ou un coreage! ° » concours était réservé aux ercht-

la nuit dans l'habitatio 

tlérea. etc. r ? U ^ ' C o u r t r " ' O»" 1 ' !* e t de MafHes, et. après avoir fracturé ; L m v l l t l o n , o u l è T t e n « m o m e n t 
A Roubalx. on lui doit le clocher 

du Sacré-Ccrur 
Enfin ses cuivres le» plus 

furent : la lanterne des mort , et la 
chanelle de Notre-Dame-de-Lorette TIJ^ 
et enfin la basilique de Llaleux 

LE DfcI^XWStE_SALoN .1NTKRNA-1 d'autre, p o m u du paya 
L'exposition, autour de laquelle au. 

W - * , , , „ , et fouTlïé~plu.leur"« meubea. fl. aom i Ï S S E L S l * T^SnZmTÙ f""9 ^ " ' " î » . S ^ l ^ V ^ t i l m - i r * 
i: y a eu aussi plusieurs cas d In- t „ en , m p o r t â m 1 500 francs ainsi construct.on de modèles réduits n. ' t^} t_- M P » r , t l P«« *x°" enthouaiaa-

récentes t l ' »P o " t ' 0 , n *™ye e t a « c*f l t é «fm- que du linge et de» vivres, 
poraire que nou» avon» cité» «n leur 

Une famille seulement s'est cons
tituée partie civile, par l'organe de 

des 

pouvait nanquer de la tenter ce me les architectes tourrj.lsiens. c .r k 
sont ces modèles réduits qui sont peine trois d'entre eux ont répondu 
exposés k l'hôte; Elberg. Orand'piace. k l'appel du comité organisateur, 
eu un second salon lnternat.onal. Cette abstention permet de a» ren-
grâce k l'initiative du < Spirou avia- a r * compte combien les architecte, 

s mouscron- „ l e s u r b 8 n i a , e , étrangers compren
a n t »enu» n e n t p e u l a m e n t a l f l é . l'esprit et le 

; Lille, Bruxelles.'style tournslsiens. T «Importe, une, 
Tourns'i. Courtral, Memn. sans oublier; fols d . plus, de souligner que le plan 

Les autorités ont été avisées par de» les modeliiste» mouscronnoi». Tiers général de reconstruction doit tendre 
i oeuvres, ces constructeur» en k faire de Tournai non u n . ville nou-

, _ . acheta, dit-on, l'alcool k un prix ont été découverts dans des champ» herbe, — leur âge ne dépasse pas T»lle. mais une v i n . < ressuscité» » 
d nteillgance et ae w * s élevé et crut, de ce chef, que la de pommes de terre .voisinant 1s vingt an» - ptè»entent trente-cinq d o n „ ^racterlMIque architsctural. . 

C'est dans la v l l l e d e It petite M Dupcmcheel. el 
sainte Thérèse qu'il éprouva à plus ta..11,„, ,• !L dommagement de 365 000 fr. 

an», l u n e de «e- j ^ aefen»e de Rademan e»t pré-
pure», lorsque le s ç n t 6 e M . . vsndekerckho 

Le doryphore aurait fait 
son apparition 

dans le pays de Waes 
Jeunes exposants de quatre-vingt. 

émotion, le . 
cardinal-légat, celui eral »)4t»xaj» être vând-pi îue . ^ u l .'ëfio7oént""de"falrè 

chltec'e rempli 
Tyr. de .«gesse. 

savoir pouf toutes les œuvre» de aon. n i i e n i u " , , , ^ i l v r é e « , „ i m p i e s - chaussée Balnt-Nico'.as-Tamise. Le» !?,'!*"'J_ int"tôu'.""èê. m ^ < f f l " * n n e négligeant p»s certaines 
ble. Les défenseur» prétendent, en me«uree de défense ont déjk été mise» ~ ™ j 5 \ , n ^ p , i ; e diveruté. qui i o » t ' * » » p t l o n i modernes doit néan-
outre. que c . u t i l p u au liqiiorlste-e» actiot et l'or » d» bonne, raisons <j, i . v ion de chasse au planeif er moin» «v«nt tout .évoquer tout ce 

" lcool . i d» ero.re qu« let dègkts pourront être passant par I» gros bombardier, le vi- qui fait le charme d'une ville du 
aura pu Juger de 1 Ingéniosité passé 

slyser 

d'une nouvelle mariée qui ae présente 
a . o n époux. 

» .Insigne monument de la fol. de 
la grandeuT religieuse et (Ses suprê
mes espérances de la patrie de saint 
Louis et d" Jeanne d'Arc. » 

M. Loni» Cordoaaicr c * J"»"-». isrohitecte . le croyant 
ni . «.«su» « . » ' « » • » • " e f ^ p a t T l o t e furent comblé». 

. . . . „ . , Qu»nt k Lorette. sait-on que c'est 
a . met k l'ouvrage C'est un trav.U- ^ , s Txc Mft J u I W n _ 
tour aohamé dont la pensée bientôt '« d . A r r M „ ^ ^ d e t r e 
rayonnera à travers la France, l l u - ^ T T 4 - . - . , - - . K . — n . 
rop» et même bien au delà 

•> . .et celle église magnifique, sur-
gle d- terre avec tant de beauté et 
de rrronvp'itude q u e l l e semble, com- m détenaeùr. des sutree preven'i. rapioemen'l MBsktg» et l e 'chtmp d ar
me dans la vialon de Pathmoa. o»»- «ingénièrent k minimiser le rôl» Joué tlon olTConscrlt 
cendre du ciel même avec 1« parure 

La photographie en relief 

Il a. pour le servir, non seulement 

veil dans la chapelle. 
Intime d u prélat, qui aimait beau . 

coup 1 église Salnt-Vasst. de Bé . 
aon talent et sa attena», mais encore ^ cordonnier lui d i t un Jour k 
tme foi intrépide . De ses collabor»- o r t , , . ™ , , , - , , , , , , _ «t ce dialogue 
tour». U exige beaucoup, mais n est n o v u | f ^ t eK>potit par le fil» aîné de 
aimé d'eux, parce qu'il « a l * ma- l • a r chitecte 
mère » et qu'il est Juste et bon. _ A w , . . v o u s «on^é. Excellence, où 

B atteint la maturité a une épo- y o U g v o u , f e r e t mX/emT •> 
que où le monde offlc'e; met facile- __ V m u . „ „ v t ^ e n peaogne. mon 
ment en quarantaine les hommes. e h M . 0 0 ^ 0 , ^ ^ 1 
même éœlnenU. qui ne f>nt point _ I ( n . y a q u . u n sndrolt poui 
mystère de leur attachement k v m j , e u m i l i t u d e i mort , o> u,. 
»"^ 1 ! * ' reite,'.. 

Nou» pouvons .«lévoller aujourd'hui Le chef du diocèse réfléchit et de -
«jue. '.ors d u concours pour la cons- clda : 1 
tructlon du grand thektre de Lille. — Oui. c'eat 1* que J'Irai... 
il »v»it présenté -un projet signé et Rt son vo?u. on le trouva couché 
trn autre anonyme... c'est ce dernier tur son testament, 
qui fut choisi parmi nombre d'au- Notre hommage k nous Ira surtout 
très. Lorsqu'on sut que l'auteur était au grand architecte de la Flandre 
Cordonnier, ce fut un beau tapage française qui fut aussi, au lende-
dans l'assemblée... mais H construisit main de la dernière guerre, u n it*-
quand même on le sait, le grand taurateur. Bappeleg-vou. Ballleul et 
théâtre et, l'hôtel de la Bourse tout tant de monument» — sur lesquels, 
proche. helas '. le fer et le feu ont repris * 

Il disait k o» sujet, que « !e théà- vingt années de distance leur œuvre 
tre aurait davantage frappé les ba- de destruction — où ce grand tra-
dsuds. mais que l'hôte', de la Bourse ditlonnaltste fit revivre un art ré-
auralt aurtout retenu l'attention des glanai, où tout n'était qu'ordon-
connalsseurs... » nanoe, clarté et harmonie, qualité» 

ïnoore un exemple pénible de l'os- bien propres au génie français, 
traclsme qui frappait alors les ca- Lés qualités de raee de l'art fia- — 
thollques : le gouvernement fit tout mand. pittoresque, libre, par mo-
pour que «on proj-t de » Palais de mente débordant de Joie et de force, oha une dernière foie, au cours du 
1» Paix » à La Haye fût rejeté... Et il l»s a tempérées avec le « «tyle trajet, aur bien des églises dont il 
pourtant. Cordonnier réalisa cette Cordonnier ». les » mariées s u d e » - commentsi t la beauté et 11 fit une 
«auvre e n 1906. .pré» l'élimln«tlon »lcjsme et k la aotorlété. où nous halte combien émouvante «ur le par-
tto deux cent aelae concurrent». nous reconnaissons mieux. vie de la basilique de Llaleux. cori-

C'est sans doute 1k une des cons- Il a voulu que son génie habitat ' temp'.ant aon tpuvre. Puis, tournant 
tructlon» qui aida le p)uj k propager ces h a u t , beffroi, de Flandre d'où s* »es regards vers son bras paralysé. ir 
•es concapt'on» et Ulu»trer son nom fierté, fille de sa culture, domln. l t dit k son entourage : 
* l'étranger " médiocre et le mesquin, qui n'eu- — Que de coups de crayon. J au-

Faut-U alouter enfin qu'A l'expo- rent Jamais prl->e sur lui. rai donnés dans ma vie ! 
• l t lon de Parla de 1900 11 fut le «eul Louis Cordonnier, frappé par la C« crayon qu» a Inscrit lea plus 
(to tous les « grand» prix » qui n'ob- maladie, fit un dernier et cnjel pèle- belle» pages de notre architecture 
S n t p a » le ruban rouge ? rinage étendu dans une voiture, lofa sur le livre tout grand ouvert de 

Toutes ce» laides mesquineries, de l'évacuation d'HardeJot ver» la no tr . terre de Flandre. 
nous paralsoent aujourd'hui hors de Dordogne... Son œil d'arttete a'atta-

et d . la patience qui ont présidé à L'exposition du Comité national 
leur montage. Psrml ce» appareils p , , u r „ rp^Tra, , , , , „ , , . T l l u d , 
exposés, relevons ceux des aviateurs —„,___, - «^.4.*-
de^vévelghem. du Mouacronnoi. Ro- Tournai renferme certains projeta. 
ger Wvndel»; de» club» lillois; de Lu- dont 1 e iécutlon permettrsit d inté-
c'.en Deptseter: de Jesn Lsnoareux. . t grsr dsns le cadre général d» notre 
de Marcel Verbeke. ton» de Mouacron ville, des réalisations Intéressante» 

Et «oullgnon» en terminant que le et sont lk d e . exception», et peut-
public se doit de réserver une .*<•}«» être faut-U y voir le» rsiaon» pour 

lsaquelle» 1. Jury n'a p a . épuisé ]« 
montant total des prix qu'il avait k 

1 repartir. 
WARCOING E n fait il » «vêre d . p l u . et. phia. 

sxtfl n>MINS VOLAIinrT DANj' que tout en se g»rdant d'un particu-
IVF. BPICKRir D W l ' l s 4L'ELOUE8 larisme trop étroit, 11 faut néanmoins 
SEMAINES. — Mme Frsnc«nnef*épi- souhaiter voir le» urbanistes et lea 
ciere, demeurant rue Verte, «'aperce- , r c h i t e c t e s . bruxellolk ou autre», ae 
r l t V . < l ^ n ï ' 2Sn»?ita«Stmd«'"«roir' K»" 1" <"• considérer Tournai, une de» 
« i s i e * i : n ^ n d l ^ n ? p t o * r t e t d U

q u è , r 0 d « pltia vieille, TIIM. du paya. c o m m . 
marchandises disparaissaient aussi de un sujet d'expérience 
son magasin. Nous reparlerons ultérieurement de 

Ses soupçons se portèrent «ur deux , c e g pians et de l'Impression qu'ils 
gamjns. d'.tux frère», habitant rue, produisent dttux frère», habitant rue 
Verte, âgés de 8 ans et de 17 ans L» 
cadet se présentait dans le magasin, 
M demandait k acheter certaines mar-1 LA DISTRIBUTION DES CARTES DE 
enandises pendant rue son rrère. qui 8AVON. — Le» cartes de savon vala-
t'étalt Introduit dans la pièce avec ble» pour la période du 1" Juillet au 
lui. se cachait derrière le comptoir 31 octobre 1941 »»ront distribuées k 
l^ premier aortalt «lors du magasin l'hô'el de ville (Musée des Beaux-
et l'alné. quand la commerçante était Artsi. aux Jours et dans l'ordre ci-
partte. faisait main basse sur la mon- »Pre* : 
nale qui se trouvait dans 1- comptol- Lundi 14 Juillet. - Matin : aux per-
et sur eertslt.es marchandises. Bon «onne, dont le» noms .ont comprt» 
l.rcln accompli. 11 ouvrait la porté de entre Aba» Alice et Brunin Virginie. 
la boutique. î.'éplclère apparaissait et Apré«-midi 

(Pb. Slphoi 

Un Français, M. MAURICE BONNET, vicnl de mettre du point, apris Je 

longues recherches, un appareil qui lui permet de prendre des photo

graphies en relief d'un effet saisissant. Le voici devant l'appareil qu'il a 

conçu et réalisé. 

Brun: 
celles dont le» nom* 

f»1sVlt"rommr»"li''»ënaÛ "d'entrer. sont compris entr. Brumrusrs Camlll» 
I! commandait alors de» sucreries Pris et Decamp» Stéphanie, 
sur le fal'. le Jeune homme avou» ! Mardi 15 - Matin : aux personne, 
avoir ainsi volé cinq fols : 250 francs dont le» nom» «ont compris entre p»-
envlron de monnsle. des paquets de cancq Adolphe et Déquesn». \ ictorlne 
cigarettes, de pudding, ete La gen- Après-midi: k celle» dont les noms 
darmerle de Pecq s dressé nn procès-. «ont^ compris^ entre I>equin rernsnds 
verbal de l'affaire. 

DOTTIQKIES 
AU PROORÉ8 AVICOLE ET HOR-il- Duniortièr"Âlfr«d'"et Osrvy 

et, Diimcnt Waltlier 
Mercredi 14. — Matin : aux per.on-

nes dont les nom» sont compris entré 
• thlld». 

Le concours d'admission 

à l'Ecole technique des mines 

de Douai 

Les candidats doivent se faire Ins
crire svsnt le 1S »oùt, k l'école tech
nique dé» mine». 21. rue Victor-Hugo, 
a Douai, et y déposer les pièces néces
saires 

COLE. — Une conférence sera donnée Après-midi : k celles dont les noms 
par M Evrard, de Doutantes, le d)- sont compris entre Oets André et Jon-
manche 13 Juillet, k 15 h 30. au local. ; ville Marie. 
M. Evrard pariera de la culture des Jeudi 17. — Matin : aux personne» 
tomates, des céleri», ohlcona. choux- dont le» nom» «ont comprl» entre Jo-
fleurs. eu- Une tombola terminera rsud Désirée et Llanl.r Marcel. Après-
la réunion midi : k celle» dont le» non-.» »ont 

* ESTAIMFC18 compris entre Lunbourg Loul» et N»u-
AU SUJET DES TIMBRES DE LAIT t l n Eugénie. 

Pt i fR MALADES. — Il est absolument Vendredi 1S. - Matin : aux pemon-
indispensable. pour l'échange des t i m - , " " dont les nom» sont compris entre 
ores de beurre contre des timbres de N e ™ A n < » r t «f, Boaslgnolle Juli»_Apre.-
Uit. que >es penonne» malades ou m W 1 : » c e , l e » . d o n t J » B , n o m ? , » ° n t 

leurs mandataires présentent chaque compris entre Bottier Mari» n Vangy-

mol» un nouveau certificat médical ! » , I t t " , !L . 8 1 m . o n n * '„ . . , 
aamedi 19. — Matin : aux penon-

PECQ I n«s o i n t les noms sont compris entra 
VOL DE P O M M E S DE T E R R E . - M Vanhabost Edmond et Zylman» Gérard. 

Edmond Vandendrleasche. cultivateur. Les retardataires. 
hameau de Wasme. a constaté que Les cartes d'Identité et de rsvltall-

DI THAIJDT. 

Le concours d admlaslon «ura lieu fin 40 kilo» de pommes de terre avalent 1 lame'.>t dsvront être produite». Dan» 
septembre k l'école, «ur convocation • été enlevé» de son champ. Un» plainte 'l'intérêt du public, l'ordre Indiqué el-
indlvlduelle. *„ 1 s été déposée k la gendarmerie. dessus sera rigoureusement observé, t 

CONVOIS FUNEBRFS 
LINSELLEt. — On nous pria d annoncer k» mort ds 

Monsieur Robert DESCAMPS 
INDUSTRIEL 

Membre de la Comaaission administrative 

da desiaftaBUBt ara Nord 

Maire de Liaaelte* 

déeèdé accldentaiiement le «smedi 5 Juillet 1941. administré du 
sacrsméut d» rixtreme-Onction. 

Se» funérailles a u n n t lieu I» MARDI 8 JUILLET 1941, k 10 h., 
eu l'église psrolsslsle de Llnselles. 

De la part de : 
Madame Roarnr DESCAMP8 ses enfant» et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Atrau DESCAMPS et leur famille ; 
Madame Esta* LB BLAN et M famille. 

«La Vignettes. Llnselle» iNord) 
51. avenus ds Saunaur. k Cbolet (Maln.-et-Lolre). 

CET AVIS TIENT LI*U DE rAIRB-PART 

ROLBAIX. — Monsieur et Madame Joaara DECOTTIGNIES-FELIX, 
•*• porenti ; 

MaMIsurs Mstrsrica et Amstt DECOTTiaNIEB. «e» frtru ; 
Monsieur Bastsu FELIX-WILLEM, son grand -pire . 
Et toute la famille, 

ont la douleur de TOUS faire part de la mort de 

M on . leur Henri DECOTTIGNIES 
pieusement décédé k Roubalx. le 4 Juillet 1941. dans sa 24* année. 
Il» vous prient d assister atlx Convoi et Service solennel» qui 
auront lieu 1» mardi 8 courant, k 9 h 30. en l'église Saint-Joseph, 
sa paroisse 

Réunion k la maison mortuaire. 88. rue de Toulouse, k 9 h. 15. 
Pompes Funèbres H. Osaaset, 188. rue da Moulin. T. 344.3. 

LILLE. — Madame ADonart DUBOIS, son épouse : 
Monsieur et Madame Maacat. DUBUIS. «es er.rantf : 
Monsieur Panieex DUBUIS ; 
Mesdemoiselles NICOLE, Mostserx et O.IUI DUBUIS, 

se» petit»-en/ont» ; 
Moniteur Cnaxaxs ROLLAERT et M fille. 

. tes btau-irert et nièce ; 
Mademoiselle LOTJISA OOMEZ : 
MM. J. THIRIEZ père et fils et CARTIER-BRESSON ; 
Monsieur MICHEL V A N S E V Ï R E N 

»e« collaborafeurs et tes collègue»,' 
ont la douleur de voua faire part de la perte Irréparable qu'il, 
viennent d'éprouver an la personne de 

Monsieur Auguste DUBUIS 
Chef de 1a compUbilité de MM. J. Tnirieg père «t fils 

et Cartier-Bretton 
Membre de la Comparai» de» comBÙasairet aux compte* 

de la Cour d'appel de Douai 
pieusement décédé k Lille, le S Juillet 1941. dsns sa 63» année, 
administré des sacrements de notre mère la Sainte Eglise. 

Ils vous prient d'assister sux Convoi et Service solennel, qui 
surent lieu le mercredi 8 Juillet, k 9 h. 30. en l'égUse provisotrs 
de Saint-Pierre-Saint-Paul (patronage Saint-Léonard), aa paroisse. 

Assemblée k 1s maison mortuaire 3, rue des Frère»-vaillant, 
k 9 heure» 15. L'Inhumation aura lieu au cimetière de Roubalx.. 

La famille recevra le» condoléances k la sortie de l'église. 
LE PREBENT AVIS T1KWT LIEU DE FAIRE-PART. 

Pompes Funèbre» DESMET, 12*. r. du Moulin, Roubalx. T. 3+4.03 

TOl'RCOINO. — M»' Achille 
Dslannov - Cailongle. son épouse. 
et toute la famille, ont la douleur 
de vous fatr» part de la mort d» 

Monsieur Achi l le-Auguste 

DELANN0Y 
Ancien Combattant 1814-1818 
Médaillé i u Travail «e ch»« 

ternaire et Varlet, Imprimeur» 
Epoix 

de Dame Marie CALL0NGIE 
pieusement décédé k Tourcoing, 
1. » juillet 1*41. dan» sa **- • 
année Ils vous Prient d'assister 
sux Convoi et Service d* 2" classe. 
qui «uront lieu le m»rdl 8 Juillet, 
k • h. 15. en l'église Saint-Jac
ques, sa paroisse. 

Réunion k la maison mortuaire 
22. ru» du Maréchal - Brun», k 
9 heures 

Le» Vigiles seront chantée» 1» 
lundi 7 Juillet, k 17 heurs* 30 

La fsmllls reeerr» Je» condo
léance» k 1» »ortie de le»;.s» 

Cet avl» tient Ueu de faire-part. 
E. Marte, 118, r. N.Uonale. T.: 71* 

Momeiear Henri G1LMANT 

époRX de D"' Gisèle HESPEL 
pieusement décédé k Roubalx. le 
8 Ju.'.let 1941. dans aa 3*~• année. 
tesquellea auront Ueu le mercredi 
• Juillet, k * 1. 30. en l'église 
8aint-AntOi..e. sa paroisse. 

Assemblée k l'éaliM. 
D» la part de : 

M™* Ot.m»nt-He»pei, aon épouse ; 
M Alain Ollmant : 
M '• Monique QUmant. ae» en-

fan u ; 
M. Joseph Or.mant-Blancka. son 

pare, et toute la tamllle. 
F.F. R Déguisa», Tg. Tél.: 84* 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

TOURCOING. On tvnnonr* 

M - V Alfred DUM0RTIER 
aie Célie*-Marie HIVERS 
s Café du Gamin de Pan» > 

décédee k Tourcoing, le i Juillet 
1941. dan» aa 7»— année, admi
nistré» de» Sacrement» 

Le» Oon ->l et Service »uront 
Ueu le mai- i 8 Juillet, k • h. 15. 
en : église Notre-Dame. 

Assemblée k la maison mor
tuaire, 114. rue Nationale, k 9 h. 

ROUBAIX. — Monsieur et 
Madame Maurice Brunet : Mon
sieur et Madame Raoul Brunet et 
leurs «niants remercient les per
sonne» qui leur ont témoigné leur 
sympathie aux obsèques d» leur 
mér. 

CA 
l ime V**ive 

-BRANQUART 
l«188d 

LILLE. — Vou» été» priés d'ssslstar k l'Oblt qui «ers célébré en 
leglls» Ssint-Etienne. k LUI», le mercredi 8 Juillet 1841. a 
10 heurs», pour le repos de l i n » de 

Jean-Marie D U P R E Z 
Serrent aa 3 3 " régiment d'iafaaterie 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
•ur le ohsmr de batalL». 1» • Juin 1*40. k Talzy-la-Vlllette. dan» 
la lagune d» terr» entra 1 Aline et le canal de» Ardennas, devant 
Château- Porclen lArdennesi. k 1 âge de 88 an». 

Son corpa. relevé lk où 11 était tombé. • été inhumé provisoi
rement 1» 37 Juin 1841. au cimetière) militaire de Taizy 

De la part de : / 
Monsieur et Madame FKAUÇOL» DUPREZ-LEMAITRE, 

te» parent» ; 
Sa grand'mére. M» frère, soeur, beau-frère, belle-sœur, neveux, 

nlé''e» oncle, tantes M de toute la famille. 
Les condolésnees seront reçues k l'issue de la cérémonie 

religieuse 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART 

Lille. 19 bl». rue de lHopltal-Militalre. 

vajllalt plu» que le matin et quel
que» heure» k peine, réservant tous 
se» après-midi k Micheline, k leur, 
promenadea. a leurs csuserles. aux 
l eçon , qu'il lui donnait. 

Et. dès «on entrée, qui semblait 
apporter tout l'été et le soleil dans 
la pièce cloae. les yeux de Micheline 
tombèrent »ur la brune secrétaire. 
dont la tête fine s'Inclinait sur de 
poussiéreux dossier». 

Toujour» au hasard de leur» brè
ve* rencontres, une sourde antmo-
slté. une antipathie réelle aemblslent 
Jaillir dss sombres prunelle». Il sem
blait que Myrlsm ne pût pardonner 
k Michelin* aon intrusion dans la 
maison. 

Et Miche, qui ne cherchait Jamais 
d* mobile ba» aux actions d e . autre», 
a* l'expliqua ainsi, avec une cer
taine pitié : 

j 'a i une vie tellement plus 
•gréabl» qu'elle. Ici ! Alors que toute 
ma besogne consiste k Ur* k haute 
vclx d'admirable» livre» ou k me 
promener avec le- maître» qui . on t 
d.vcnusC plutôt de vrai» ami» pour 
mol.... alora que Je profite d» l'air. 
d u aoleil. de la liberté dans cette 
magnifique nature, mol, la demoi
selle d» compagnie de Mme Aveline. 
•11*. secrétaire de son fils, resta Ici 
ejgfjssBele avec tous aes vilains bou
quina, sa besogn. Ingrat», sa tacha 
Immens» 1 Comment n» m'en vou
drait-elle p a . un peu 7 Cependant, o» 
n a s t pa» d» ma faut» al mon emploi 
tel *st plus «gréabl. que 1* alen... et. 
as ell» voulait changer, n» l a o c e p u -

rals-)e pas avec Joie al J'en étala 
capable, rien que pour le bonheur de 
s servir s M* Aveline 1 

Etait-ce bien ds cela, que Myrlam 
en voulait a la Jeune nile ? N'était-
ce pas aussi d être si Jeune,i»l Jolie. 
si blonde ? Et d'accaparer tout le 
temps, toutes le» pensées du Jeune 
maître ? 

Fille des pays d'envoûtement et 
de vengeance. Myrlam avait, du pre
mier Jour, haï cher Micheline t o u t , 
ce que justement elle avait pres
senti, deviné, que Jacques aimerait 

Depuis longtemps, obscurément 
éprise de celui auprès duquel gravi
tait sa vis. elle avait vu en Miche
line l'ennemie, la rival» née. d é . le 
premier regard. 

Sot. coeur inquiet e t peUt-ktre i 
auasl (atavisme de tout* u n . ascen
dance de gitane. , plus ou moins de
vineresses, lavaiant averti» du péril. 

D où sa haine, forcenée, persévé
rante. Incompréhensible, pour un 
esprit clair e t franc comme celui 
de Micheline. 

Mais ce Jour-lk une clarté était 
venue Jeter 1 eepolr d a n . le coeur 
ténébreux de Myrlam... la vengeance 
le moyen devlneer l'enfant blonde. 

| de la désespérer, de reprendre 1s 
suprématie sur «lie, ne 1 svslt-ell» 
pas découvert ? 

Longtemps, elle n'avait pa» au»-1 
en» 4 importance k ea nom de Bru*- ! 
not. fort courant. D* plus, vivant 
presque cloîtrée au chktaau allé né 
connaissait pa» 1 histoire ds Miche-
Un». Comment aural t - .U. rapproché! 

cette petite lectrice de province du 
procès qui opposait M' Aveline k un 
des plus gros brasseurs d'affaires 
parisien» 7 

Brunot !... Il y avait une affaire: 
Brunot classée dans les dossiers. A 
vrai dire : un espoir d'affaire Bru- i 
uot. puisque l'adversaire avait ob
tenu un aursla avant l'ouverture des 
hostilité» franches. Evidemment, 
Myrlam ne se faisait guère d'Illu
sions sur l'Issue de ce répit...' 
Lsffa^re Brunot viendrait en son' 
temps et M- Aveline, qui plaiderait 
pour le» actionnaire, frustré., ga
gnerait sans peine une des causes 
la» plus retentissante» d» sa brillante 
carrière. 

Retentissante surtout par la per-
•onnalité du perionnage accusé el 
qui fut. pendant vingt ana. un des 
maître» de la finance et de l'indus
trie, retentissante aussi par le nom
bre respectable d» millions qui »n 
étalent l'enjeu. 

Mais, voici que c* mst ln , brusque-
ment, elle avait l'impression que 
cette affaire d Atacama préoccupait 
M* Aveline plu» qu'elle ne l'aurait 
dû. 

C'était lorsqu'elle lui avait trsns-
ml» la lettre qui réclamait de» nou
velle» de l'affaire. L'avocat avait eu 
alors un vrai mouvement d'humeur 
contre «on client. 

— Ah I de» nouvelle» 7 Mal . en 
al-je moi-même 7 Personne n'es a... 
pas metn» celle que... 

Se croyant auto.iaèe par aa longue 
collaboration. Myrlam émit aon a***. 
comm» elle le fautait ootiramment 
pour M* autre» affaire» er cour» : I 

— S a n . doute. Brunot est- i l tom-idosslcr Brunot, se plongeait dan» 1* 
bé malade là-bas ? Peut-être mort 7 ! lecture de» documenta qu'elle avait 
Le climat est affreux... J'ai réuni là ; recueillis sur le climat d'Ataoame 
toute une documentation serrée. On et le» dangers'de toutes sorte» qu'on 
** demande comment 11 a pu avoir < y pouvait rencontrer. 
la folle de risquer cela sans y être Ils étaient nombreux et variés... 
entrain*!. . . De toutes façons, ce, aussi pu Welle voir le beau visage 
serait excellent pour nous, qui : mkle. habituellement Ironique, s'a*-' 
n'aurions plus alors en face de noua < sombrir peu k peu sux révélations 
que de» héritiers sans envergure... de sa lecture. 

Mais elle se tut brusquement de- l ongtemps , elle rêva k ce» choses 
van,t le visage décomposé de M' Ave- qui lui semblklent Indéchiffrable».. 
Une. qui se dressait, frémissant. > Un secret instinct lui disait sou-1 

— Assez I taisez-vous I Comment dam que cette affaire ae trouvait) 
pouvez-vous ?.. : l i é . étroitement k la vie de M* Ave-

Mais, brusquement, devant son Une e t k ls sienne, psr conséquent. 
air interdit et surpris, 11 se- calma, i II suffit d'un mot Jeté au hasard 
tenta de se reprendre. Passant u n e par Mme Aveline pendant le déjeu-
main sur aon front. U murmura1 ner pour faire Jaillir dans son es-
oomme excuse : ; prit subtil l s lumière souhaitée. 

— Voua ne pouvez aavoir... mais — Je suis fatiguée, disait-elle. 
cette affaire me préoccupe beaucoup avec stte nuance d'enfant gktée 
plus que vous ne le pensez. Elle qu'elle mettait dans se» discours, 
m'est... elle m'est extrêmement pé-. adressés k son grand homme de fils. I 
nlble I Au point que... Oui, au point Tu veux bien me permettre de me ; 
que Je penae devoir bientôt m en reposer tantôt, n est-ce pa» 7 Je 
dessaisir. , serais si heureuse de faire une pe- I 

Il avait parlé instinctivement, : tlt» sieste apréa cet excellent dé-1 
surpris lui-même des mots qu'il ! Jeûner ? Tu en sera» quitte pour 
prononçait. Elle bondit de surprise., faire seul svec ls petite Brunot cette 

— Oh I Maître l Abandonner l'af- promenade que noua avions pro-
faire Brunot ? Une des plus bel le . Jetée... et t u ne t'en plaindras pas. 
qui se présentent I Mais pourquoi ? Je pense ? acheva-Uelie. taquine. 

Leur étroite collaboration Jusqu'à Myrlam entendit k peine le sermon 
oe Jour autorisait cette question taquin que. tendrement. Jacques fal-1 
Elle tut surprise et pelnée du ton sait k aa mers, 
dont U y répondit avec •echerwse. M Et 1» régime, maman 7 Oar» k j 

— Mette* que J'aie de» raisons l'embonpoint, si tu te fal» l'esclave 
personnelles d'sglr slnsi e t . . n'en des digestions paresseuses '.... 
parlons olus. s'il vous plait ! Elle n'entendait que trot* mots il 

Mala un instant plus tard. «Ile i — La petite Brunot I 
remarqua que Jacques, reprenant 1* II» vtvaJant devant m* jeux , Un- l 

talent dan* aa tète. Oe n'était pas ' savoureuse vengeance! Et d'abord, 
sans doute l s première fols qu'elle la désespérer un peu, la faire souf-
les entendait, mais c'était la pre- frir... 
mlère qu'elle y attachait le sens Profitant, après déjeuner, de l'ab-
rèel. Brunot 1 C'était vrai, la blonde, sence de Jacques, qui était allé au-
ennemie s appelait Micheline Bru- devant de Micheline, elle eut. par 
not I quelque* mot» adroits provoquer lea 

Le nom banal prenait soudain confidences de Mme Aveline. En cinq 
pour son esprit siguisé par le* évé- minutes, elle connut i aventure de 
nements du matin un sens ds rêvé- Micheline telle que, le notaire d'un I 
lation. côté, et Jacques de l'autre, l'avaient 

• M* Aveline parlait d'abandon- confiée k 1* charmante femme qui u i 
ner la poursuite contra Brunot. désolait et admirait. 
né ta i t - ce pas parc* q u . Micheline — Une petit* fille .1 crkne et; 
était de aa famille, peut-être •* , rourageuee... Ah I comme nou» 
fille 7 Oui, 1» dossier parlait d'une souhaitons, mon fils en moi . que son 
fille... i épreuve prenne fin i Comme n o u . 

Elle ne put finir de déjeuner d a n . voulons qu'elle racole* enfin d»» 
s* bâte de savoir. Quelques fouillé» nouvelle» de oe père bien-aim» pour 
dan* 1* dossier, un coup de télé- lequel no* Inquiétudes sont grande» 
phone discret k Paris et elle était Mala elle, la pauvre mignonne; elle 
certaine enfin de oe quel le ava i t 'a une telle confiance, un M émou-
devlné. | vant espoir d a n . 1* réussite, qu'elle 

Un sourire cruel tordit la belle ne s Imagine pas qu'un malheur 
bouche de gitane. BU» tenait peut- | bien plus horrible lu» la ruine peut 
être «a vengeance, le moyen d . se la menacer I Bile gnore «an» doute 
débarrasser d» aa rival» gênant* 11 u n . partie de* péril» qui guettent 
Rivale? pouvait-elle rappeler ainsi, là-bas u n tempérament auasl peu 
ell». k qui W Aveline n'avait Jamais I exercé que celui d* aon pèr . k o . 
témoigné qu 'un , confiance amloalê 7 [ genre de vie d rude... Pauvre pe-
Mala. tant qu* 1* coeur «ceptlqu* d* tlte I C'est un* très émouvante hi»-
l'avocat r e s u i t Ubre. t e pouvait-1 tolre. vraiment... 
elle pa» tout espérer ds l'avenir 7 j « Elle Ignore sana doute une par-

Même al elle devait rester tou- ! tle fies périls... » 
Jour» la simple collaboratrice, elle Elle ricane cruellement, Myrlam. 
n* pouvait souffrir cette pree.no. .11» qui a collectionné tout* un* 
absorbant» d'un»-autre »uprè» de documentation minutieuse sur e*. 
son maître, l'emprl»» d'un autre péril» !... Il y a peut-être lk d* qisot 
oceur .ur c* cœur qui n* lui appar- éteindre ce aourir. însoient d* p*r-
tsnalt pas venche henireu** t 

Chasser Mlebaun*. la blonde Et, tandis qu* Michelin» **8 aav 
r*oart*r à Jamal» I Ah I la belle, lai tre* dan» la bibliothèque peur y 

prendre le* livre* préparés pour elle 
par W Aveline. Myrlam. doucement, 
maldieusement. vient placer sous ses 
yeu* toute une nasse de rapport», 
des l ivre, ouverts «ur de* article» 
crayonné» d» bleu,-1» où certaine» 
phrase», plu* menaçants*, sont *ou-
llgnées... 

— Mademoiselle Michelin». Je 
viens de trouver dans no» papier» 
toute une documentation que. p eu t -
être, vous prendrez un certain in
térêt k parcouru-... Vou* ave», j» 
crola, un parant... votre père. M Je 
ne m e «rompe, a u Chut, dan» la 
région d Atacama 7 

Tre» innocemment, Micheline ré
pond, «urprl»* d* e* eubit Intérêt. 
•veo une confiance sereine : 

— Papa tait actuellement de* 
fouille*, prospect* de* terrains très 
loin, su-dessus d'Antotagaata, di t -
elle. Et. bien entendu, je m'inté
resse vivement k ce pays perdu, sur 
lequel J* sais bien peu d» nrine»i_ 

Perfidement. Myrlam posa les pa
piers sur la tabl» devant ell*, avança 
•un alêge... "^ 

— Eh bien I s i cela peut voue 
faire plalalr de parcourir ceci 7 

Micheline n'eut pas i , temps d* 
remercier. Avec la *oupieeee f*Un» »t 
la rapidité d» « M ancêtre» gitanes. 
1» brun» Myriam étai t d»j» •cru»' 

Mais, derrière el le, invisible e t 
menaçant, ell» avait lai»»* M ^ S . • . 
a*aau8a pake» i . p w , m r p t ^ Z £ 
* a n g i " ' n »» d» la Bain» | ^ 
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